
Son organisation
le 15 octobre 1914

a l' occasion de son
retour, le 20 -mai 1919

MONTREAL

LIBRAIRIE BEAUCHEMIN LIMITEE

79, rue Saint-Jacques, 79

B e. e. . .* e.22 e

Le 2 .2 e

FE



cýK

Ancien #zeuiler minletre du CanaM, leei4nelpal erateur à l'assemblée du.
Pare, $obineT.



LE VINGT-DEUXIEME

SON ORGANISATION

Dès le début de la mobilisation du Corps Expé-
ditionnaire, les Canadiens-Français ont senti se réveil-
ler en eux la fibre gterrière et le sang français a parlé.
Il suffit de parcourir les états et les listes d'appel four-
nies au camp de Valcartier pour constater qu'au premier
signe, de leur propre mouvement, plus de deux mille
Canadiens-Français - exactement deux mille quatre
cents Canadiens-Français - s'étaient enrôlés pour
joindre les rangs des armées alliées. Mais, dans cette
petite armée, les Canadiens-Français ne constituaient
pas d'unité particulière. Quelques compagnies entiè-
rement composées de Canadiens-Français apparte-
naient à un bataillon anglais et beaucoup des nôtres
étaient répartis dans des régimènts écossais. Enfin,
si méritoire que fût le dévouement montré par nos com-
patriotes et si apprécié que fût le concours apporté par
eux à la formation de la division canadienne, cette
dispersion ne leur rendait pas justice et ne faisait pas
ressortir la valeur dont ils avaient fait preuve.
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ser l'enrôlement des recrues et s'est rendu, avec un
groupe de citoyens influents de Montréal, auprès des
autorités d'Ottawa pour obtenir l'autorisation cie lever
le Régiment canàdien-français.

Le premier ministre, Sir R. L. Borden, et le chef
de l'opposition, Sir Wilfric Laurier ont chaudement
approuvé le projet et le ministre de la milice, l'hon.
Sam Hughes, a promis de donner carte blanche pour
l'enrôlement et le recrutement.

Aussitôt que les autorités impériales eurent en-
voyé leurs instructions pour la formation d'un deux-
ième corps expéditionnaire et pour son recrutement, le
ministre de la milice informa les organisateurs du ré-
giment canadien-français qu'ils pouvaient procéder
atu recrutemeit et désigna un commandant pour le
Royal Canadien. Le commandement a été confié au
colonel Gaudet, directeur de la cartoucherie cde Qué-
bec.

Aussitôt que la nouvelle de l'autorisation mi-
nistérielle fut connue dans les cercles militaires et
parmi la jeunesse, les adhésions affluèrent, mais les
organisateurs, avec l'assentiment de tous les personna-
ges marquants, l'élite du Canada Français, décidèrent
bien vite de fàire aux volontaires un appel triomphal
et éclatant. C'est pourquoi fut réunie au Parc Sohmer
une assemblée à laquelle étaint convoqués sans distinc-
tion de parti tous les Canadiens-Français prêts à ap-
puyer le mouvement.
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Cette assemblée a été tenue le j5 octobre au soir,
et il n'est pas exagéré (le dire que jamais assemblée
aussi patriotique, aussi harmonieuse, aussi enthou-
siaste n'a été tenue à Montréal. C'était une merveil-
leuse manifestation qui fait honneur à notre race
et qui restera dans son histoire au point cie vue du
nombre, (le la grandeur 'des sentiments exprimés et
(le l'ardeur générale dont les assistants au nombre die
quinze mille ont fait preuve durant toute la soirée.

Les différents orateurs ont su, chacun à son tour
et chacun à sa manière, faire vibrer la fibre patriotique
dans les poitrines, et chez beaucoup de spectateurs,
éveiller le regiret de n'être plus assez jeune pour entre-
prendre les fatigues d'une campagne contre les Aile-
mands.

Les chefs des deux partis ont recueilli d'unanimes
applaudissements; car le patriotisme avait, dans le
splendide auditoire, fait oublier toute idée de politique,
tout esprit de parti, pour ne songer qu'à la patrie, à la
ïiberté menacée, à l'humanité outragée, à la civilisation
foulée aux pieds, ravagée, brûlée, assassinée par les
hordes teutonnes.

Un souffle d'héroïsme planait sur la salle; des
effluves magnifiques se dégageaient des vibrants appels
lancés par les orateurs, enflammaient tous les coeurs,
faisaient monter au cerveau les flots pressés d'un sang
généreux. C'était magnifique. Et c'était glorieux.
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L'âme canadienne-française a tressailli; la robus-
tesse et la vigueur de notre race ont été électrisées et
l'âpre volonté de repousser la force brutale et iiipie
mise au service de desseins infernaux, par la juste et
fière protestation de la force au service du droit, du
bien et de la justice, s'est incrustée dans les conscien-
ces.

Il est impossible dans ce court espace de résumer
les discours magistraux prononcés en cette circonstan-
ce et l'on peut seulement ¢iter les noms des orateurs
en mentionnant quelques-unes de leurs pensées mar-
quées au sceau du plus pur patriotisme.

Dr A. Mignault, président. "Mon seul désir a
été de fournir à mes compatriotes l'occasion de mon-
trer leur vaillance, de prouver, au prix de notre vie.
s'il le faut, leur fidélité à l'Angleterre qui nous a donné
le i-égime bienfaisant dont nous jouissons, et notre
amour de la France à laquelle nous devons le sang qui
coule dans nos veines et les belles traditions qui or-
nent notre histoire, enfin notre dévouement à l'infor-
tune des nations qui ont subi les assauts de la sauva-
gerie et de la barbarie."

Sir Wilfrid Laurier a été le héros de la soirée et
il a remporté un de ses plus beaux succès oratoires.
"Lorsque Dollard et ses dix-sept compagnons par-
talent pour aller sauver la_ jeune colonie, ils savaient
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qu'ils ne reviendraient pas et leur héroïsme grandis-
sait dans l'espérance. de'la mort triéniphante. :si,
dans les veines dès Canadiens qui composent cette as-
semblée, il -coule encore quelques gouttes du sang Èe

SIR ýVILFRID LAURIER,

Ancien premier mInIstre dg Caba", le principal orateur à Pa8ftmbl ée [lu
Pare Bohm'er

Dollard et de ses èompagnoilg, -vous vous enrôlerez
en ffiasse, car la'cause esi aûssi saicrée que celle pour
laquelle Dellard et ses compàýgnons saèrifièrènt leurs
vies.
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Sir Loùier.Gouin, premier mmiistre de Québec:
je profite de PoIccasioti, pour le -dire devant mon ho-

norable ami le chef de 1'()Ppositiôn, 'la province dé,
Québec saura se, souvenir de ses fils. qui vont combat-'
tre sous le --commandement: du général Joffre. Elle
saura un jour récompenser leurs faits «armes et h0,ý,

norer leur retour dignement et maj£stueuserflent.
'Tous vont. combattre une cause.jù S-tç à qui cstxéservée
la victoire. la- plus certaineet La plüs éclatante."

L -UOË. T.

im dés 0,Mteurs à
Pa- Mh-eý

rfwtit fédéral. -ce weâ. pa&.le temps de!iý dissemiohs
iksIýMeýIlesnatioiýaIes et dý$ý-h-oubles inté-

-rieurs, Nous aütIsý Imis _Pour f4re. fàce glor-ié-umè-:
mé4t. 0à I'ennetbi emmlin" PùUr M-ýser dans :Ses.
rePaireý ce fativt &chaJmîè

et indurtrièlleàý r1ýambitionîd'aqý
tôcrates imýlacabIes,èt de diplothates fflerris9a

-et de-lâ déminatim absattqe,
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Tous les sujets du roi George V ont su prouver en ces
jours, où la conscience nationale doit être très scrupu-
leuse, qu'ils n'avaient qu'une âme, qu'un cœur et qu'ils
désirent tous participer dans la mesure de leurs forces
et de leur pouvoir à la défense du Royaume-Uni."

L'Hon. R. Lemieux, ancien ministre des Postes,
"Fiers de notre allégeance, parce qu'elle est scellée du
sceau de la liberté, nous nous réclamons avec d'autant
plus d'orgueil de notre citoyenneté britannique qu'au
cours des événements qui ont précédé cette guerre,
nous avons vu la Grande-Bretagne se ranger avec la
France et la Russie au service du droit et de la justice.
Jamais plus noble cause ne fut soutenue avec plus de
noblesse. C'est l'ère des grandes épopées qui recom-
mence. La liberté sauvée par le dévouement des soldats
alliés, n'aura pas assez de palmes pour les vivants,
pas assez de couronnes pour les morts.

M. 1. T. Maréchal, avocat, un des premiers or-
ganisate'urs du Royal Canadien-français. "Nous de-
vons remercier le premier ministre, Sir Robert Bor-
den, pour l'assistance précieuse qu'il nous a donnée.
Oui, sachons-lui gré, car il a été touché par ce mouve-
ment enthousiaste de nos braves jeunes gens cana-
diens-français, par leur dévouement à la cause nationa-
le, et par leur unique désir d'aller combattre pour l'hon-
neur de l'empire britannique, comme le firent autrefois
leurs aïeux, en 1812 et en' 1814. Nous sommes toujours
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M. M. ellierchef de l'opposition à adégislá-
ture de Québec "Nous oublions tout. pour le moment,
nos discussions de l'Assemlée législative et nos luttes
-de parti,.et nous nous rallions avec fierté et dignitéà
1 4amiistration de la province de Québec pour mainte-

un généreuse attitude en face de la- situation pré-
sente.

Va d"-orateur à odu Pare Sohmer.

Lhon. -sénateur Belcéurt d'Ottawa souhait t u
or an sturs dut r'Metpa dgc
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maintenant le régiment canadien-français prend for-
me, les recrues s'instruisent et vont bientôt occuper les
casernes de l'ancienne Ecole militaire de Saint-Jean.

Mais il faut que l'enrôlement se fasse sans inter-
ruption. Il est indispensable pour la valeur du corps,
pour la sécurité de ceux qui vont le composer, que
seuls les hommes physiquement capables d'endurer les
grandes privations et les lourds efforts soient choisis
et enrégimentés. C'est pourquoi il importe que les
officiers aient largement le choix parmi les hommes
à enrégimenter.

Pour cela, il faut que les listes soient amplement
remplies et même dépassées., C'est à cette seule con-
dition que le régiment canadien-français pourra être
constitué sur des bases qui en fassent un 1modèle pour
le corps expéditionnaire canadien.

·"Mères canadiennes, lorsque l'être qui vous est
cher viendra vous annoncer son départ prochain, dites-
lui ce que les femmes de France disent à leurs fils:
"Pars, fais ton devoir, va vers les champs d'honneur,
rien n'est plus beau !

Extrait de l'Almanach du Peuple, 1915.



BIENVENUE

AUX VAILLANTS

SOLDATS DU 22e
qui ont couvert d'une gloire immortelle la

nationalité .canadienne-française.


